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Le mot du Président
              Dominique Proust (Observatoire de Paris-campus de Meudon)

L’Association  Française  des  Observateurs  d’Etoiles  Variables  a  100  ans,  et  avec  les
rédacteurs de ce numéro spécial et les membres du bureau, nous sommes particulièrement heureux
de  pouvoir  célébrer  cet  anniversaire.  Depuis  un  siècle,  beaucoup  d’astronomes  amateurs  et
professionnels ont apporté une contribution extrêmement importante dans le domaine de l’évolution
stellaire en étudiant les variations lumineuses de milliers d’étoiles. Beaucoup ont passé des nuits au
télescope, préférant au confort d’une nuit câline ou d’une nuit d’amour (mais pas uniquement en
Chine, comme le dit la chanson), la rigueur d’une nuit blanche. Les courbes de lumière sont là pour
témoigner  du  résultat  de  ce  travail,  ainsi  que  de  multiples  articles  scientifiques  basés  sur  ces
observations. Nous envisageons d’organiser une journée hommage à ce centenaire, dès que possible
possiblement à l’Observatoire de Strasbourg ; nous en reparlerons. En attendant, voici ci-dessous
les messages de nos associations sœurs pour cet anniversaire.

Dans  ce  numéro  spécial,  vous  trouverez  un  historique  de  l’association  par  Dominique
Naillon, qui va de sa création aux années 1960. Après des vissicitudes, l’association renait de ces
cendres, tel le phénix, c’est l’objet du deuxième article. Enfin, Joël Minois détaille les procédures
utilisées pour le traitement des observations.
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MESSAGES DE NOS ASSOCIATIONS
SOEURS

« On your historical 100 years from your foundation, we wish you many more centuries of building
a vibrant community. Thank you for being an essential part of Variable Star research; thank you for
your efforts and creativity. Even at times of social distancing, the exploration and discovery of the
night sky keep us all together!

Congratulations, and always Clear Skies »

Stella Kafka, on behalf of AAVSO staff and officers.

« On behalf of the Variable Star Section of the BAA, I send hearty and fraternal congratulations to
you and the members of the Association Française des  Observateurs  d'Étoiles  Variables  on the
occasion of your Association’s centenary. I understand that the AFOEV was formed one hundred
years ago on this very day, 1921 April 16. In the past 100 years, the AFOEV has made numerous
important  contributions  to  variable  star  astronomy.  The  dedication  of  your  observers  has  been
exemplary,  and the variable star  world owes all  AFOEV observers a debt of gratitude for their
diligence, persistence and hard work in pushing variable star astronomy forward.
In closing, I wish the AFOEV all the very best for the next 100 years of its history. I am sure that
amateur observers, including members of both of our Associations, will be equally important during
the coming century. With kind regards and fraternal best wishes. »

Jeremy Shears Director, BAA Variable Star Section

 I  would like to add my own congratulatory note on the AFOEV Centenary to add to that sent
yesterday by Jeremy Shears. I hope that you and all members of the AFOEV are safe & well and are
able to celebrate the centenary in some small way. I regret that it has not proved possible to join you
in a meeting this important year but maybe that will happen when the world is in a safer place in the
future. Best Wishes.

John Toone,  BAA Variable Star Section
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L’AFOEV il y a 100 ans
                            

                       Dominique Naillon

I) Les origines
Au début du XXe siècle, le nombre d’étoiles identifiées comme variables est en forte augmentation.
Mais ces astres sont très mal connus. Afin d’en connaître leurs caractéristiques, de les classer et de
valider les théories expliquant leur formation, il est nécessaire d’accroître les observations, ce que
ne peuvent assurer les astronomes professionnels.
Après  la  Première  Guerre  mondiale,  l’Union  Astronomique  Internationale crée  en  son  sein  un
Comité  de  l’étude  des  étoiles  variables qui  propose  de  faire  un  appel  aux  amateurs  pour
l’observation de ces astres, à longue période principalement. Ce comité suggère que les amateurs
intéressés se regroupent en associations nationales à l’image de celles qui existent déjà aux Etats-
Unis (American Association of Variable Star Observers créée en 1911) et au Royaume-Uni (British
Astronomical Association Variable Star Section  fondée dès 1890). Deux conditions sont posées :
travailler  en  collaboration  étroite  avec  les  chercheurs  professionnels  afin  de  bénéficier  des
renseignements et directives nécessaires et harmoniser au niveau mondial les tâches à effectuer et
les méthodes d’observation.
Du côté français, Michel Luizet, astronome à l’observatoire de Lyon (construit sur la commune de
Saint-Genis-Laval), publie en 1916 dans les Saggi di Astronomia Popolare,  des Instructions pour
les observations des étoiles variables et leur réduction. C’est en effet à Lyon que les astronomes
montrent depuis quelques années un intérêt pour ces astres. Devant la difficulté pour se procurer
l’article de Luizet, le bulletin de l’observatoire de Lyon, dans ses numéros d’octobre à décembre
1920, reprendra un exposé des méthodes visuelles d’observation des étoiles variables, sous la plume
d’Henri Grouillier, lui aussi astronome à Lyon.

Michel Luizet (1866 – 1918) (cliché : Wikipedia)
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Henri Grouiller (1889 – 1943) (cliché : AAVSO)

En août 1920, un appel est lancé dans le  Bulletin  de la  Société Astronomique de France  afin de
trouver des volontaires pour observer les étoiles variables. 
Parmi les amateurs qui se manifestent, il y a Antoine Brun, instituteur. En 1901, l’observation de la
nova  apparue  dans  la  constellation  de  Persée  marque  le  début  de  son  intérêt  pour  les  étoiles
variables. Il s’adresse à l’observatoire du Harvard College qui lui envoie des documents (Harvard
Annals n°45 et 50) qui lui permettront de dessiner son  Atlas photométrique des constellations en
1910. Dès 1907, il envoie des observations à Michel Luizet. Il devient membre de la  BAAVSS et
entre en contact avec Leon Campbell,  astronome à l’observatoire de Cambridge et  directeur de
l’AAVSO, en 1911. Il va jusqu’à observer à proximité des champs de bataille de la Grande Guerre !
Blessé en 1917, il est dirigé vers l’hôpital de Lyon, ce qui lui permettra pendant sa convalescence de
visiter l’observatoire de la ville et de rencontrer Michel Luizet et Jean Mascart, son directeur.

Antoine Brun (1881 – 1978) dans les tranchées de 1915

Document suivant     : étude de l’étoile T Cep par Antoine Brun, utilisant des données obtenues 
pendant la guerre de 1914-1918      (source     : bulletin de l’observatoire de Lyon, bibliothèque 
numérique de l’observatoire de Paris)     :
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Introduction à l’  Atlas photométrique des constellations     :   
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En 1920 toujours, une correspondance s’établit entre Leon Campbell  et Henri Grouiller. Ce dernier
souhaite constituer un groupe d’observateurs français, voire même un centre européen de données
sur les étoiles variables. Le 23 novembre, Campbell écrit à Grouiller :  "Our Secretary, Mr. W. T.
Olcott, has asked me to write you in detail concerning the activities of our Association. I assure you
that  it  is  with  the  greatest  pleasure  that  I  welcome  the  formation  of  a  brother  variable  star
organization  in  France." L’AAVSO va  fournir  des  cartes  et  séquences,  des  listes  de  variables
nécessitant des observations, des instructions pour les observateurs. 
Au début de 1921, Stephen Crasco Hunter, membre fondateur de l’AAVSO, part en Europe pour
promouvoir  l’observation  des  étoiles  variables.  Il  se  concerte  ainsi  avec  Henri  Deslandres,
astrophysicien à Meudon,  pour inciter la communauté professionnelle à aider les amateurs. Hunter
rencontre H. Grouiller à Lyon, le directeur de l’observatoire de Lyon Jean Mascart, et Antoine Brun.
C’est  à  cette  occasion  que  le  16  avril  1921 naît  le  groupe français  des  observateurs  d’étoiles
variables. 

Jean Mascart (1872 – 1935) (document association Séléné)

II) Les débuts du nouveau groupement de variabilistes

En janvier 1922, un article d’Henri Grouiller annonce la constitution de l’AFOEV dans le bulletin
de  la  Société  Astronomique  de  France.  A noter  qu’à  ses  débuts,  l’AFOEV est  le  sigle  de
l’Association  Française  d’Observateurs d’Etoiles  Variables,  alors  qu’à  notre  époque,  il  signifie
l’Association Française des Observateurs d’Etoiles Variables.
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Article paru dans la revue l’Astronomie     (document Gallica)     :
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La  nouvelle  association  ne  déposera  ses  statuts  officiels  qu’en  1927.  On  remarque  que  la
commission permanente qui la dirige à cette époque, est constituée majoritairement, cinq membres
sur sept, de personnes travaillant à l’observatoire de Lyon !

Statuts de l’AFOEV en 1927 (source     : bibliothèque numérique de l’observatoire de Paris)     :
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Joseph-Noël Guillaume (1863 -1930), premier président de l’AFOEV (document : association
Séléné)

Marie Bloch (1902 -1979), trésorière de l’AFOEV, à l’aube d’une brillante carrière d’observatrice
(elle soutint une thèse de doctorat sur les spectres des Nova Serpentis et Nova Cygni 1948.)

(document : association Séléné)

En avril 1922, le nombre de membres de l’AFOEV dépasse la cinquantaine. On les trouve dans
plusieurs pays européens : Portugal, Espagne, Italie, Suisse, Belgique, etc. L’observatoire Urania de
Copenhague va même jusqu’à mettre en service une lunette de 95 mm de diamètre, exclusivement
consacrée à l’étude des variables du programme de l’AFOEV ! Dans cet observatoire danois, les
astronomes observent les variables au moment de leur plus faible éclat  lorsque les amateurs ne
peuvent plus les suivre.
Chaque observateur est invité à envoyer ses données à l’observatoire de Lyon qui va les publier
dans son bulletin. Ainsi en novembre 1921, 9 observateurs ont envoyé leurs observations. Pendant
la première année d’existence de l’association, ce sont 15 observateurs qui ont participé activement
à l’envoi de données (document : NASA ADS) :
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Callixtina Bac (1881 – 1962), assistante à l’observatoire de Lyon en 1921 et observatrice pour
l’AFOEV (document : association Séléné)

Ces observations figurent évidemment toujours dans la base de données de l’AFOEV hébergée en
2021  par  le  CDS  de  Strasbourg.  Les  sigles  originaux  des  observateurs  y  ont  été  néanmoins
modifiés : ainsi Brun Br est devenu BNA et Fillaudeau F est devenu FFF.
Ces observations sont également envoyées à l’AAVSO et publiées dans la revue américaine Popular
Astronomy.
La  nouvelle  association  connaît  une  progression  fulgurante  montrant  l’engouement  pour  les
observations de variables au début du XXe siècle :

Année : 1921 1922 1923 1924 1925 1926 1927
Nombre

d’adhérents :
15 51 78 192 213 230 232

Nombre de
pays

participants :

6 13 20 26 30* 31 31

Etoiles
étudiées :

48 87 98 134 148 154 164

Clichés de
cartes

construits :

106 250 354 426 500 534 558

Observations
publiées :

3970 6007 8764 11841 15467 15705 18470

Etoiles
publiées :

65 102 117 189 189 197 200

*Afrique orientale, Angleterre, Australie, Belgique, Brésil, Bulgarie, Canada, Chine, Danemark, Espagne, Etats-Unis, 
France, Grèce, Haïti, Hollande, Italie, Inde, Madagascar, Maroc, Norvège, Pologne, Portugal, Argentine, Roumanie, 
Russie, Suisse, Syrie, Tchécoslovaquie, Turquie, Uruguay

Extrait  d’un tableau d’observations publié dans le bulletin de l’observatoire de Lyon de janvier
1922     :
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III) Les premiers programmes d’observations

A cette époque, des étoiles aujourd’hui bien connues, doivent être étudiées pour en connaître les
caractéristiques. On lira ainsi avec intérêt l’étude de R Aql menée par les membres de l’AFOEV en
1921 :
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Pour guider les travaux de ses membres, l’AFOEV propose une liste de variables à observer, basée
sur les travaux de l’observatoire de Lyon. En mars 1920, une circulaire avait déjà fourni les bases de
cette future liste : des étoiles avec une période assez longue et une grande amplitude, les seules qui
se prêtent bien à l’observation en commun des amateurs (document:  bibliothèque numérique de
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l’observatoire de Paris) : 

Voici la composition de la première liste d’étoiles suivies, publiée sous forme de calendrier des
maxima prévus, dans le supplément du bulletin de l’observatoire  (circulaire n°4 de mai 1921 ;
document: bibliothèque numérique de l’observatoire de Paris) :

Une seconde liste est proposée quelques semaines plus tard. Contrairement à ce qui était prévu
initialement (étoiles de déclinaison comprise entre 40° N et 70° N), la liste comprend des astres
entre  les  déclinaisons  15°  S  et  90°  N (document:  bibliothèque  numérique  de  l’observatoire  de
Paris) :
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Dans  le  but  d’affiner  la  connaissance  des  étoiles  variables  à  longue  période,  les  membres  de
l’AFOEV reçoivent également le calendrier des maxima et minima prévus. Pour l’année 1922, il est
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établi par Leon Campbell :

 

Chaque mois, le bulletin de l’observatoire de Lyon, publie une liste de variables à longue période en
fonction  de  leur  grandeur  du  moment.  Selon  le  matériel  dont  il  dispose,  chaque  membre  de
l’AFOEV peut ainsi choisir les étoiles à observer :
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Les résultats arrivent rapidement : un an après la création du groupement de variabilistes, le nombre
d’observations effectuées permet déjà d’appréhender les caractéristiques des fluctuations des étoiles
au programme de l’association :
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Cette même année 1922, l’association s’engage dans un programme d’observations de variables à
courte période, inférieure à 80 jours :
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IV) Le problème des cartes et séquences 

Après sa création,  le nouveau groupement  bénéficie de l’aide des collègues  de sa grande sœur
américaine, l’AAVSO. Cette dernière fait ainsi parvenir à ses collègues français un lot de toutes les
cartes  utilisées  aux  USA.  Afin  de  minimiser  les  coûts  et  de  permettre  la  distribution  de  ces

35



documents indispensables à tous les observateurs, Antoine Brun va les redessiner et les cartes seront
tirées à l’Observatoire de Lyon pour être fournies aux observateurs qui en feront la demande, et ceci
au strict prix de revient.

Extrait  d’un  article  d’Antoine  Brun  sur  les  cartes  d’observations     (document:  bibliothèque
numérique de l’observatoire de Paris)     :

Le fond des premières cartes était bleu et les étoiles en blanc (document : association Séléné):
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La technique de tirage photographique semble avoir posé un problème de conservation des 
documents (document: bibliothèque numérique de l’observatoire de Paris) :

Lors de son congrès de 1922, l’U.A.I (Union Astronomique Internationale) préconise d’uniformiser
les cartes utilisées par les associations d’observateurs. En particulier, les cartes pour jumelles de
l’AFOEV y sont remarquées. La modification des échelles des cartes implique d’en dessiner de
nouvelles : c’est encore Antoine Brun qui va s’en charger.

La spectroscopie n’étant pas encore une technique pratiquée par les amateurs, mais sur les cartes est
indiquée  sous  forme de  code chiffré,  la  couleur  de  la  variable.  On demande aux observateurs
d’observer un éventuel changement de couleur entre le maximum et le minimum d’éclat de l’étoile :
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On retrouve cette indication de la couleur de l’étoile sur cette ancienne carte dessinée par A. Brun…
toujours à disposition des variabilistes un siècle plus tard :

V) Hommage à une travailleuse de l’ombre
La photographie qui suit (document : association Séléné), que je trouve émouvante, a été prise à
l’observatoire de Lyon à la fin des années 1920. On y reconnaît des personnes déjà citées : C. Bac
(1ère à partir de la gauche), J.-N. Guillaume (3e), H. Grouiller (5e), M. Bloch (6e). S’y ajoute Philippe
Flajolet (1885 – 1948) avec son béret, aide – astronome, et une jeune fille avec un chemisier clair. 
Il s’agit de Camille Bertrand. Stagiaire à l’observatoire à partir de 1925, elle était chargée par H.
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Grouiller  de  vérifier  et  mettre  en  forme  les  observations  des  membres  de  l’AFOEV.  Quand la
photographie a été prise, elle était peut-être à l’aube d’une brillante carrière. Malheureusement, elle
a dû interrompre son stage au début de 1931 pour raison de santé. Elle est morte le 10 novembre
1932 de la tuberculose, à seulement 25 ans. C’est grâce à elle et à ceux qui lui ont succédé, souvent
des bénévoles, que la base de données de l’association contribue à l’avancée de la connaissance des
étoiles variables depuis maintenant 100 ans.

Sources utilisées:
*Bibliothèque numérique de l’observatoire de Paris https://bibnum.obspm.fr/ark:/11287/2hV6G
*AAVSO 
https://www.aavso.org/aavso-and-international-cooperation
*John G. Wolbach Library, Harvard-Smithsonian Center for Astrophysics, NASA ADS
*Bibliothèque nationale de France 
gallica.bnf.fr  
*Merci à Th. Midavaine et M Curlin (S.A.F.), D. Proust (A.F.O.E.V)
*Association Séléné 
http://selene-projet.fr/ 
*P. Véron, dictionnaire des astronomes français 1850-1950
 www.obs-hp.fr/dictionnaire/ 
*IAU 2011 : Amateur observations of variable stars : the French Association of Variable Stars 
Observers, D. Proust, M. Verdenet
*Collection personnelle de l’auteur pour les documents sans référence
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L’AFOEV : le retour
                           

 Dominique Proust
                    (Président de l’AFOEV)

Le développement  de  l'AFOEV fut  interrompu brusquement  au  moment  de  la  Seconde
Guerre Mondiale, et la reprise de ses activités après la guerre fut retardée par la mort prématurée de
son secrétaire général Henri Grouiller, cheville ouvrière de l'association. Son activité se maintint au
ralenti dans le contexte de l’Observatoire de Lyon. Marie Bloch prit sa retraite après avoir passé
beaucoup de nuit à l’Observatoire de Haute-Provence (au cours d’une manip, elle bascula dans le
tube du télescope de 1m93, et attendit plusieurs heures d’être délivrée, assise sur les supports du
miroir secondaire).

Un redémarrage de l’association se produit  dans  les années 1960-1970,  d’une part  avec
l’arrivée d’astronomes spécialistes en variabilité stellaire, comme Agop Terzan à l’Observatoire de
Lyon,  et  ensuite  par  l’impulsion  donnée  par  Maurice  Duruy et  Patrick  de  Saevsky ;  le  phénix
AFOEV renaissait  de  ses  cendres.  En  1967 parait  le  premier  bulletin  de  l’AFOEV « nouvelle
génération »  (Figure  1)  édité  par  Emile  Schweitzer,  dans  lequel  12  observateurs  (Cognet,
Colombani,  Duruy,  de Saevsky,  Kauch, Lebert,  Proust,  Prudhomme, Simiand,  Vaidis,  Valade et
Vedrenne) se partagent 4347 observations sur 145 étoiles. Publié annuellement au format 21x27, il
devient quadrimestriel en 1970 et 1971, et il passe au format A4 au deuxième fascicule de 1972,
imprimé  à  partir  de  ce  moment-là  chez  Sotty  à  Bourbon-Lancy,  sous  l’impulsion  de  Michel
Verdenet. Sa diffusion continue jusqu’en décembre 2011 en version papier, avec une présentation
plus attrayante (couverture et contenu) à partir du n°94 pour marquer l’an 2000 et le passage de la
présidence d’Emile Schweitzer à Michel Verdenet, jusqu’au numéro 139 où il est relayé par une
diffusion en ligne. Notons qu’au cours de son activité, Emile Schweitzer a effectué 45957 mesures
visuelles et 12912 en mpg. Après une présidence remarquable, Michel Verdenet passe la main à
Dominique Proust le 2 juin 2011 ; c’est le troisième astronome professionnel qui devient président,
après Joseph Henry Bigay et Guy Monnet, tous deux directeurs de l’Observatoire de Lyon.

Les cartes d’observation (voir l’article de Dominique Naillon), au nombre d’environ 400 ont
été restaurées et réactualisées au cours des années. Fin mars 2011, la base de données contenait
6149181 observations pour 14629 étoiles. A partir de 2008, Joël Minois et Laurent Vadrot on pris le
relais pour collecter, vérifier et éditer les observations. 

Lors  de  la  « résurrection »  de  l’AFOEV,  l’apparition  de  deux  novae  spectaculaires,  la
première en 1967 dans le Dauphin (HR Delphini) et la seconde en 1968 dans le Petit Renard (LV
Vulpecula) furent l’occasion de remettre l’oeil au télescope. L’AFOEV participa activement à la
campagne d’observations, et les observations furent publiées dans deux articles d’Agop Terzan, le
premier dans le Journal des Observateurs (1968, p331, voir Figure 2) et le second dans Astronomy
and Astrophysics (1970, vol.5 p167, voir Figures 3 et 4).

On notera avec intérêt que lors de l’Assemblée Générale de l’AFOEV du 26 mai 1973 à
l’Observatoire de Lyon (il y en aura tous les ans pratiquement par la suite), le bureau est ainsi
constitué :  Président  d’honneur :  Antoine  Brun ;  Président :  J.H.  Bigay ;  Vice-Président :
E.Schweitzer ;  Secrétaires  généraux :  P.  de  Saevsky  et  M.  Verdenet ;  Trésorier :  G.  Paturel ;
Bibliothécaire : M. Beaulieu ; Membres du Conseil : M. Bloch et M. Duruy.
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Figure 1 : Le premier bulletin du renouveau de l’AFOEV, publié en 1967.

Figure 2 
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Figure 3
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Figure 4

Au cours des années, l’AFOEV a été présente dans nombre de publications consacrées aux
étoiles variables de tous les types, ainsi que dans différentes conférences. Celles-ci, ainsi que les
articles de fond du bulletin, sont référencées depuis 1974 dans l’ADS (Astrophysics Data System),
accessible en ligne pour tous, ainsi qu’au Centre de Données Astronomiques de Strasbourg, où on
peut aussi trouver toutes les données physiques concernant une étoile. 
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A titre d’exemple, les figures 5 et 6 montrent deux communications, la première pour le
colloque n°98 de l’Union Astronomique Internationale en 1987, et la seconde lors d’une conférence
sur les étoiles variables, en Belgique.

Il n’est pas ici nécessaire de répéter les activités de l’AFOEV puisque l’on peut trouver les
programmes, les observateurs, les observations, les courbes de lumière sur son site :

http://cdsarc.u-strasbg.fr/afoev/
Celui-ci a été remis à jour en 2020 par Dominique Naillon qui veille à son actualisation.
La figure 7 est extraite de l’Agenda Astronomique de l’Observatoire de Paris pour 2021, afin

de marquer le centenaire de l’AFOEV.

Figure 5
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Figure 6
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Figure 7
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Le traitement des observations de
l’AFOEV

Joël Minois

Jusque vers 2010, Emile Schweitzer (SCW) a fait à lui tout seul tout le travail que nous allons
décrire. Il est maintenant fait par quatre d’entre nous1. SCW avait certes une forte puissance de
travail mais surtout il y passait tout son temps, du matin au soir, ce qu’aucun de nous ne peut se
permettre. Nous sommes maintenant quatre à se le partager : Laurent Vadrot (VAD), Dominique
Naillon (NDQ), Jean-Marc-Bréard (BDJ) et moi (MIN). 

Position  du  problème     : transformer  les  données  transmises  par  les  observateurs  sous  divers
formats en données intégrables dans la BD de l’AFOEV au CDS à Strasbourg et utilisables sachant
que la BD de l’AFOEV est composée d’un ensemble de fichiers (environ 25000) portant chacun le
nom d’une étoile  contenant  toutes  les  observations  connues  de  l’AFOEV pour cette  étoile.  Le
format est de 21 caractères, 3 pour le sigle de l’observateur, 10 pour la date, 1 pour le filtre ou le
procédé, 1 pour dire la précision (blanc si observation sûre, : si incertaine et < si pas vue), 5 pour la
magnitude et 1 pour l’origine de l’observation (blanc si AFOEV, J si japonais etc…).
Globalement, il s’agit d’un travail en cinq phases :

1) Recueil et premier nettoyage (VAD)
2) Mise en forme et nettoyage des fichiers (MIN)
3) Vérifier les observations et éliminer les observations inutiles(NDQ)
4) Extraction des données à publier dans le bulletin, la mise en forme est assurée par BDJ

Rassemblement observations de Miras pour l’établissement des éphémérides par NDQ
5) Déversement des observations dans le BD de l’AFOEV et  transfert  au CDS les fichiers

modifiés (MIN)

SCW a commencé par faire les saisies et les tris à la main puis, l’informatique devenant abordable,
il s’est appuyé côté CDS sur les compétences de Marc Wenger, François Ochsenbein et d’un ou
deux  autres  astronomes  dont  je  n’ai  pu  retrouver  les  noms  et  pour  les  phases  1  à  4  sur  des
programmes écrits à son intention par Jean Gunther qu’il n’hésitait pas à retoucher quand il y avait
une nécessité. Jean Gunther était aussi un observateur assidu (36211 observations dans notre base).

Phase 1     : Recueil et premier nettoyage

Les observations rassemblées par VAD ont deux origines : les observateurs de l’AFOEV qui lui
envoient  mensuellement  leurs  observations  et  des  observations  que  divers  observateurs  font
parvenir à l’AFOEV via le CDS à Strasbourg et que rassemble VAD.

1 L’activité de SCW ne s’arrêtait pas là : il composait le bulletin, le faisait imprimer, le reliait et l’expédiait et bien sûr, il observait 
beaucoup (65623 observations dans notre BD). 
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Le « format AFOEV » pour la réception des observations a une double origine : le coût encore élevé
de l’espace informatique il y a une trentaine d’années et la structure retenue pour la BD : un fichier
par étoile,  dont le nom est limité à 8 caractères,  à ceci   s’ajoute la simplicité de l’époque côté
systèmes d’observations et de filtrage.

La ligne  rassemblant  les  données  fournies  par  un observateur  pour  une observation  occupe 55
caractères, 7 pour le « numéro de Harvard », 1 caractère (0 ou 1) indicateur de la nécessité de mettre
une seule ou plusieurs décimales à la date, 15 caractères pour le nom de l’étoile, 4 caractères pour le
type  de  variable,  7  caractères  complémentaires,  3  caractères  pour  le  sigle  de  l’observateur,  10
caractères pour la date en JJ (amputée des deux premiers chiffres),  1 caractère pour le type de
photométrie, 1 caractère pour la précision, 5 caractères pour la magnitude.

Toutes ces données avaient été bien pensées pour permettre le classement facile et des vérifications
sérieuses mais l’évolution des techniques d’observation, surtout CDD avec la multiplicité de filtres
utilisés et l’évolution des noms des étoiles font que maintenant nous les jugeons insuffisantes.
Aux  observations  AFOEV  sont  venues  s’ajouter  celles  d’observateurs  hors  de  l’association,
étrangers  pour  la  plupart.  Leur  apport  enrichit  la  BD  et  certains  sont  contents  de  voir  leurs
observations dans une BD ayant pignon sur rue, faute d’en avoir une dans leur pays.

Les 8 caractères pour les noms d’étoiles se sont donc vite révélés insuffisants pour accueillir des
observations sur des objets récents nommés dans une logique étrangère aux dénominations dites
« d’Argelander ».

Cette limite à 8 caractères était  imposée par MS/DOS qui équipait  les ordinateurs quand Emile
Schweitzer  a  commencé  à  travailler  avec  cet  outil  qu’il  pouvait  avoir  à  la  maison  alors
qu’auparavant, il faisait le travail sur une console à l’Observatoire de Strasbourg. MS/DOS limitait
le nom des fichiers à 8 caractères et Emile Schweitzer était donc obligé d’écarter les étoiles à nom
plus long qu’il appelait « exotiques ». 

Ses programmes sont encore utilisés par VAD qui met à part tout ce qu’ils n’admettent pas.  Ce tri
se fait lors de la réception des fichiers et parallèlement, il envoie à MIN tels quels les fichiers « hors
normes » ou récupérés, par exemple JTP, MUY, parfois Gary Poyner.

Il y a aussi les observations de VED que saisissait VER puis MIN après sérieux coup de main de
Patrick Grocaut, Gilles Guzman et Marc Serrau pour résorber le retard pris début 2015 lorsque la
santé de VER ne lui a plus permis de faire ces saisies.

Chaque trimestre, les observations de chacun des observateurs sont enregistrées dans des répertoires
à leurs noms, eux-mêmes divisés en deux sous-répertoires, un appelé « Originaux » dans lequel on
enregistre les fichiers tels que reçus et que l’on se garde bien de modifier et un appelé « Adaptés »
où sont  enregistrés  les fichiers  au format  à 80 colonnes  obtenus par les manipulations  décrites
individuellement ci-dessous.

Observations traitées par VAD
Les  fichiers  envoyés  par  VAD  ont  pour  nom  la  date  en  résumé  (ex. :  2103).  Une  opération
préliminaire : tant que VAD utilise les programmes de SCW, il faut commencer par passer ses
fichiers du format « 55 colonnes » au format « 80 colonnes » qui élargit la zone des noms d’étoiles
de manière à placer sans problème les étoiles exotiques
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Dès réception :

- Vérifier qu’au bas des fichiers mensuels ne figure par une petite flèche tournée à droite (→)
ou  un  petit  rectangle  vertical  et  l’éliminer  (ce  caractère  parasite  est  introduit  par  les
programmes de SCW). 

- Vérifier l’absence de tabulations dans les fichiers et les remplacer par la quantité de blancs
qui va bien.

Observations de Paul Védrenne
Elles sont saisies sans difficulté, même si c’est parfois un peu long

Observations de Eddy Muyllaert (MUY)
Ses observations sont parfois séparées par une ligne blanche. S’il y avait peu d’observations, un
traitement  rapide  à  l’éditeur  de  texte  pallierait  ce  défaut  mais  MUY  envoie  des  centaines
d’observations, parfois plus de mille. Un programme simple élimine ces lignes blanches.

Autre  caractéristique,  les  noms  des  étoiles  ne  sont  pas  systématiquement  présentés  de  manière
uniforme.  Certains  noms  d’étoiles,  surtout  les  exotiques,  peuvent  être  en  deux  voire  trois
morceaux ; quant aux dates, elles ne sont pas en jours julien.
L’examen visuel permet de voir si les noms des étoiles sont coupés ou non.
Un programme spécial tient compte de ces caractéristiques.

Etoiles exotiques 
Le travail est très comparable à celui pour MUY en un peu plus tordu. Le format des dates n’est pas
uniforme, certaines ont un format style VSNET et d’autres sont en JJ.
Certains observateurs mettent les noms en trois morceaux. Les noms ordinaires ne sont pas toujours
tous dans le même ordre, on pourra trouver par exemple AU TAU ou TAU AU et enfin certains
observateurs mettent un point décimal à la magnitude et d’autres pas. Cette catégorie donne pas mal
de travail.

Observations hongroises
Il y a pas mal de temps que VAD ne les reçoit plus mais elles ont aussi leur programme spécial pour
les adapter aux pratiques de l’AFOEV.

Observations japonaises
Les fichiers en provenance des Japonais (NHK) sont mis en forme par un programme spécial dont
la fonction principale est de transformer les dates au format VSNET en jours juliens. 

Observations de Pierre Jacquet (JTP)
MIN a suggéré à JTP de mettre les dates en format VSNET mais en mettant l’heure à la place de la
fraction de jour. Le traitement est très comparable à celui des Japonais. 

Observations de Gary Poyner  
Observateur plus que respectable, Gary Poyner utilise des normes qui ne sont pas les nôtres mais
avec une rigueur qui en rend assez facile le passage au format AFOEV.
Les normes de POY ne sont pas les mêmes pour les observations visuelles et les observations CCD
mais le passage de ses formats au nôtre ne pose pas de problème.
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Gary Poyner utilise les datations en jours juliens mais il y a quand même un piège : il lui arrive de
mettre le JJ complet (par exemple 2457681.738) et d’autre fois de l’amputer des trois chiffres de
gauche (par exemple 7681.738).

Là aussi, des programmes spéciaux font le travail.

Phase 2     : Mise en forme et nettoyage des fichiers (MIN)
Arrivés à ce stade,  tous les particularismes sont rentrés dans le moule AFOEV et le traitement
global peut commencer.
Le travail commence par le rassemblement de tous les fichiers en un seul pour faire le travail de
grand nettoyage et de complément.

Un programme assez long fait beaucoup de modifications : 

- il  adapte  les  noms des  NSV et  signale  les  NSV anormales,  il  met  les  zéros  de gauche
nécessaires et donne leur nom actuel à 70 variables passées du statut NSV à celui d’étoile
variable « ordinaire » en se méfiant évidemment des étoiles ordinaires qui commencent par
NSV comme NSVUL, NSVIR, NSVEL et des étoiles NSVS.

- il élimine les zéro de gauche des étoiles en Vxxx (certains observateurs notent V035LYR
par exemple et il devient V35LYR)

- il uniformise les dénominations de diverses étoiles (transformer en ALPHA les ALF, ALP,
ALPH, de même pour les autres lettres grecques rencontrées, transformer en OMICET les
diverses appellations de Mira Ceti

- il   change  tout  seul  un  certain  nombre  de  possibilités  de  désigner  diverses  novas  ou
supernovas  pour  en  rassembler  les  observations.  Cette  part  du  programme  évolue
évidemment à chaque apparition d’objets du même genre.

- Il vérifie la vraisemblance des dates 

- Ill vérifie la validité des sigles des obsevateurs

- Il vérifie que tous les noms de constellation sont valides

- Il change les sigles de certains observateurs 

- Il vérifie que les points décimaux sont bien tous dans les bonnes colonnes.

En cas d’observateur inconnu (qui ne figure donc pas dans le fichier des sigles), VAD vérifie s’il est
nouveau, auquel cas il faut l’incorporer dans le fichier SIGLES ou s’il s’agit d’une simple faute de
frappe. Un autre aspect de la validité est important : si les sigles rencontrés pour les observateurs se
trouvent déjà dans le fichier des observateurs connus, encore faut-il qu’ils soient acceptables. Si on
rencontre  actuellement  des  observateurs  dont  le  sigle  est  DUR,  ou  VER,  ou  BNA  (liste  non
limitative), il y a évidemment une erreur sur le sigle, Maurice Duruy, Michel Verdenet ou Antoine
Brun ayant cessé d’observer depuis des années et pour certains sont morts depuis longtemps.

Des statistiques sur les étoiles, sur les dates, sur les magnitudes, sur les observateurs permettent
aussi de déceler quelques erreurs, mais il ne faut pas se faire d’illusions, il reste encore plein de
pièges qui ne se sont pas encore présentés.

Phase 3     : Vérifier les observations et éliminer les observations inutiles (NDQ)
Le filtrage des observations  se fait  en utilisant  les  capacités  de tri,  les capacités  à éliminer  les
doublons et les fonctions graphiques d’Excel. SCW avait un système plus complexe et performant
mais MIN a renoncé à le reprogrammer.
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La préparation pour Excel consiste à mettre dans des colonnes séparées les observations certaines,
les douteuses et les « inférieur à » de manière qu’Excel leur attribue des couleurs différentes. 

Le filtrage fait  par NDQ est une épreuve de patience et  de jugement.  Patience parce qu’il  faut
regarder des centaines de courbes, jugement pour évaluer quand une observation est assez éloignée
de la ligne générale pour être écartée.

Une fois faites ces opérations, on repasse en fichier texte pour éliminer les observations anormales
et  remettre  en forme l’ensemble  du fichier  car le passage par Excel  a changé les numéros  des
colonnes et l’alignement des points décimaux des dates et des magnitudes.

Phase 4     : Préparation des données publiées

Extraction des observations pour le bulletin
Ce sont  les observations  d’étoiles  faites  par  les adhérents  de l’AFOEV. La mise  en page pour
publication dans le bulletin est assurée par BDJ.

   Constitution du fichier des Miras pour NDQ (au mois de septembre)
Pour établir les prévisions des maximas des Miras, NDQ a besoin des observations des 500 derniers
jours ou à peu près.  En mettre plus ne nuit pas. MIN lui constitue ce fichier en rassemblant les
observations des Miras des huit derniers trimestres.

Le  travail  auquel  se  livre  NDQ  à  cette  occasion  nous  permet  tous  les  ans  de  recevoir  les
éphémérides vraisemblables des Miras observées par l’AFOEV. Ce travail long et délicat demande
du jugement. Tous les mathématiciens savent que si l’interpolation est facile, l’extrapolation peut
être pleine de pièges.

Phase  5     :Déversement  des  observations  dans  la  BD de l’AFOEV et  transfert  au  CDS les
fichiers modifiés (MIN).
Préparation des observations destinées à la BD du CDS
La structure de la BD de l’AFOEV est exposée en tête de cet article. Il s’agit de déverser dans les
fichiers convenables toutes les nouvelles observations.

Le programme chargé de cette opération fait un journal des fichiers manipulés et en particulier de
ceux qui ont été créés lorsqu’il a trouvé une observation d’une étoile jusqu’alors absente. L’examen
de ce fichier est l’occasion de découvrir des anomalies ayant échappé aux filtrages précédents et
aussi de repérer des dénominations synonymes de certaines étoiles (spécialité de NDQ) et de les
rassembler, opération que nous avions faite ensemble sur l’intégralité  de la BD à l’automne 2020 et
nous avait permis d’unifier quelques centaines de fichiers.

Arrivés à ce stade il faut sélectionner tous les fichiers qui ont subi une modification et se livrer à
une nouvelle série de contrôles avant de déverser le tout sur notre BD du CDS à Strasbourg.

Pour tous ces fichiers (en général dans les 3000), il faut :

- Vérifier que toutes les lignes font 20 ou 21 caractères et que dans les colonnes ad hoc on
trouve bien des points décimaux.
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- Rétablir  l’ordre  chronologique  car  la  plupart  du  temps  on  a  introduit  au  bout  des
observations déjà présentes de nouvelles observations qui peuvent être plus anciennes que
les plus récentes existantes.

- Vérifier l’absence d’observations en double. En général on n’en introduit pas puisqu’on a
éliminé lors de la phase Excel les doublons des observations reçues au titre de ce trimestre
mais il peut y en avoir des plus anciennes et certaines des observations réputées nouvelles
peuvent avoir déjà été notées antérieurement. Et bien sûr il faut les éliminer.

On peut maintenant procéder à la phase suivante : 

Phase 5     : Déversement des fichiers modifiés ce trimestre dans la BD de l’AFOEV au CDS à
Strasbourg.

C’est une opération de télétransmission très classique mais qui est soumise à de strictes règles de
sécurité. Quand on les découvre et qu'on s'y heurte, on peste un peu mais on s’habitue rapidement et
en cas de problème, les responsables informatiques de Strasbourg sont toujours un recours efficace.

Quelques généralités ou plutôt banalités sur les programmes 
A l’exception d’Excel, tous les programmes utilisés sont des programmes « maison ». Ils sont écrits
dans un langage appelé AutoIt qui ressemble fort au BASIC mélangé d’un peu de FORTRAN et de
COBOL. Chacun de ces programmes fait  un journal de ce qu’il  a fait  quand il  a procédé à un
changement et des anomalies qu’il a trouvées en précisant l’emplacement dans le fichier traité.

Toutes les étapes partent d’une copie du fichier obtenu à l’étape précédente de manière qu’il soit
possible et facile en cas d’anomalie de repartir de l’étape précédente et non de repartir de zéro.

Ce sont des précautions tout ce qu’il y a d’ordinaire et qui paraissent naturelles à tous ceux qui ont
fait un peu de programmation pour s’éviter des déconvenues.

Il faut noter que la multiplication des fichiers intermédiaires conservés n’est possible que parce que
l’espace  informatique  est  pratiquement  illimité  et  peu  cher.  C’était  inenvisageable  il  y  a  une
décennie.

Même si cela n’est pas brillant de ma part, il faut signaler que la pratique a permis de débusquer
quelques  « bugs »  dont  je  suis  l’auteur.  Heureusement,  ces  anomalies  sautent  aux  yeux  des
observateurs concernés qui les signalent tout de suite. Dire qu’il n’y en a plus est certainement
présomptueux, ils n’attendent que l’occasion de se manifester.

Evolutions souhaitables 
Bien que ce chapitre soit bref, c’est probablement le plus important de ce papier.

Le nombre des observateurs répertoriés est important (environ 3400). La plupart dont anciens mais
leur disparition ne libère par leurs sigles si bien qu’un sigle à trois lettres commence à être étriqué.
Il sera prochainement nécessaire de passer à quatre caractères. L’idée peut paraître superflue car
trois lettres permettent plus de 17000 combinaisons mais il est souhaitable que le sigle rappelle un
tant soit peu le nom de l’observateur, l’idée n’est donc pas futile.
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Même chose pour le type de photométrie. Au début, il y avait juste les évaluations visuelles puis
sont  venues  les  mesures  photographiques,  et  leurs  variantes  (film  panchro  filtré,  film  non
chromatisé  -  "bleu",  film panchro non filtré,  film couleur)  puis  les  mesures  de Duruy avec un
intensificateur d'image. L’arrivée des CCD et des APN avec la multiplication des filtres disponibles
fait  qu’un caractère ne suffit  plus et qu’il  faut penser à en mettre  trois ou quatre,  voire plus si
comme pour le sigle, on veut une dénomination rappelant le nom complet du filtre.

Un ou deux caractères de plus pour l’origine des observations ne ferait pas de mal non plus.

Ces  adaptations  sont  faciles  à  réaliser  techniquement  mais  avant  toute  chose,  il  faut  s’assurer
qu’elles  sont  compatibles  avec  les  programmes  utilisables  sur  le  site  (traceur  de  courbes  en
particulier), c’est là que réside la difficulté.

Enfin, il  ne faut pas perdre de vue que passer de 21 caractères par ligne à une bonne trentaine,
mettons même 35, augmente le volume de la BD de deux tiers. Elle fait actuellement 176 Mo sur
disque et passerait à 295 Mo, maintenant qu’on parle en Téra octets, cela paraît modeste, reste à
savoir si l’Université de Strasbourg est du même avis.

Remarques complémentaires     :
Il faut souligner le rôle moteur de NDQ quand en octobre dernier nous nous sommes attaqués au
dépoussiérage de la BD et quand il a été nécessaire de nos adapter à l’évolution de l’informatique
de l’Université de Strasbourg qui s’est accompagnée d’une évolution dans la sécurité de ce site. Le
travail a été facilité par l’amabilité et la compétence de Gilles Landais et Christophe Saillard qui
sont nos correspondants à Strasbourg.
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Deux observateurs de l’AFOEV parmi les plus prolifiques et leur drôle de machine: 

Michel Verdenet et son télescope de 530 mm (miroir taillé par Antoine Brun) :

Paul Vedrenne :
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